
EXTRAIT DE LA

do 29 décembre.

1. Le public est averli que le conseil d'étal a
promulgué , le 15 décembre courant , les deux
Concordats concernant les mesures de police à pren-
dre en commun conlre les ép izoolies, et la f ixation
el la garantie des vices rcdhib iloircs du bétail , ainsi
que le Règ lement sur la police sanitaire des ani-
maux, pour être exécutoires à dater du 1er jan-
vier 1854.

On peut se procurer ces Concordais et le Bè-
glcment imprimé à la suite, à la chancelleri e et
aux bureaux de chaque préfecture .

Neuchâlel , le 27 décembre 1853.
Par ordre du conseil d'étal , CHANCELLERIE .
2. Le conseil d'étal informe le public que la

commission chargée de déterminer le prix de la
venle du vin de la dernière récolle , a fixé le prix
du vin de la récolle de 1853, à 71 cent, le pot ,
mais que toutefois celle taxe n'est point obliga-
toire. — Neuchâtel , le 24 décembre 1853.

Par ordre du conseil d 'élat , CHANCELLERIE .
3. Le préfe t du dislricl de Boudry, agissant en

verlu de l'art. 22 de la loi sur le rachat des rede-
vances féodales , prévient le public que la percep-
tion du cinquième terme du rachat de la dime aura
lieu de la manière suivante :

1° .1 la Maison-de-Paroissc d St-Aubin.
Lundi 9 janvier , pour les déclinables domiciliés

à Gorg ier et Chez-le-Barl ;
Mardi 10 janvier, pour les déclinables domici-

liés à Saint-Aubin el Sauges;
Mercredi 11 janvier , pour les déclinables domi-

ciliés à Fresens et Monlalchez ;
Jeudi 12 janvier , pour les décimables domici-

liés à Vaumarcus, Vernéaz et les Forains.
2° A la Maison-dc-Commune de Cortaillod.

Samedi 14 janvier , pour les décimables domi-
ciliés â Cortaillod.

3° A la Maison-de-Communc dc Bevaix.
Lundi 16 janvier , pour les décimables domici-

liés à Bevaix.
4° A la Maison-de-Communc de Colombier.

Mercredi 18 janvier , pour les décimables domi-
ciliés à Colombier.

Jeudi 19 janvier , pour les décimables devant
aux dimeries de Colombier , Prises el Cudret ,
Montmol l in , Prés-dc-Vent , Prieuré de Corcelles ,
Rochcfort , Bâle et Auvernier , où qu 'ils soient
domiciliés.

5° A la préfecture de Boudry.
Vendred i 20 janvier , pour les déclinables domi-

ciliés à Boudry.
Les bureaux seront ouverls de 8 heures du

malin à midi et dc 2 à 5 heures du soir.
Les retardataires seront passibles des frais de

recouvrement.
Boudry, le 25 décembre 1-85S.

Le préfet , H.-F. DUBOIS.
4. A ta date du 29 novembre 1853, l'inspecteur

du bétail de Lignières a, en verlu d'une autorisa-
tion du conseil d'élat du 3 novembre dernier , dé-
livré au ciloyen Aug.-Ed. Junod , dc Li gnières , un
certificat de santé sous n° 512 pour deux bœufs ,
âgés de 4 ans 2 mois , poil fauve pommelé , mar-
qués à la corne LIGMER , en remplacement de ce-
lui qui avait été expédié à la date du 6 octobre
«coulé, sous n° 464 , el qui se (rouve égaré.

Le prédit certificat du 6 oclobre dernier por-
tant le u° 464 est en consé quence déclaré nul , ce
qui est porté à la connaissance des autorités et du
public. — Neuchâtel , le 27 décembre 1853.

Direction de l'Intérieur.
5. La liquidation sommaire de la masse de Ma-

rie Ganter , fi lle du citoyen Joseph Ganter , de
Savigny au canton de Vaud , modiste à Neuchâlel ,
ayanl été ordonnée par le tribunal civil de ce dis-
trict , el remise au juge de paix , les inscriptions
au passif de la dile liquidation se feront au greffe
de la justice de paix de Neuchâtel , dès le lundi 2
au lundi 16 janvie r 1854, jour où elles seront clo-
ses à 5 heures du soir. En conséquence les créan-
ciers de la dite Marie Ganter devront :

1» Faire inscrire leurs titres et réclamations
au lieu el dans le temps indiqués;

2° Se présenter à l'hôlel-de-ville de Neuchâtel
le lundi 23 janvie r 1854, à 9 heures du "matin ,
pour là faire liquider leurs inscriptions et assister
aux aulres opérations de la faillite , le lout sous
peine de forclusion.

Neuchâlel , le 26 décembre 1853.
Le greff ier de paix ,

R ENAUD , notaire.
6. Les communiers du Locle, internes et exter-

nes qui sonl eu droit de prendre part aux délibé-
rations sont invités à se réunir en assemblée gé-
nérale à l'hôlel-de-ville de ce lieu , le lundi 9 jan-
vier prochain , à une heure du soir. :

Ordre du jour :
1. Nominatio n d'auditeurs de comptes ;
2. Projet de règlement pour les abattoirs :
3. Délibération relative à^des demandes en

vente de la buanderie communale.
Locle, le 26 décembre 1853.

Le secrétaire du conseil administratif,
W.-H. MATTHEY -DORET .

7. Le citoyen Phili ppe Perrelet , agent d'affaires
au Locle, fail rappeler an public qu 'il est le tuteur
juridique du citoyen Jules, fils encore mineur de
feu le citoyen Jean Frcch , en son vivant tonnelier
au même lieu , el qu'en cette qualité il ne recon-
naîtra aucune des dettes que pourrait faire son
dil pup ille sans son consentement.

Locle, le 26 décembre 1853.
A. L AMBELET , greffier.

8. Le 19 décembre courant , le tribunal civil du
Val-de-Travers a prononcé le décret des biens et
dettes du citoyen Jaques Gcetschel , Israélite , natif
de Niderhagenhal , département du Haut-R hin ,
marchand établi en dernier lieu aux Bayards. Les
inscriptions au passif de cette masse seront re-
çues au greffe du tribunal à Môtiers , jusqu 'au lundi
16 janvier 1854 à 4 heures du soir , et la pre-
mière séance du décret a élé fixée au 20 du dit
mois de janvier.

Les créanciers de Jaques Gœlschel sont donc
invités à faire inscrire leurs réclamations dans le
temps et au lieu indiqués , sous peine dc forclusion ,
et ils sont péremptoirement assignés à se pré-
senter ou l'aire représenter à la dite séance de
décret du 20 . janvier qui aura lieu à l'hôlel-de-
ville de Môliers , dès les 9 heures du matin , pour
là assister aux divers errements dc la faillite.

Môtiers , le 26 décembre 1853.
C. BIBAUX , greff ier.

9. Par jugement en date d'aujourd'hui , le tribu-
nal civil du Val-de-Travers a prononcé le décret
des biens el dettes du citoyen Henri-Adol phe
Bolle , des Verrières, confiseur établi au dil lieu.
L'ouverture des inscriptions au passif de cette
masse a été fixée au 3 janvier 1854 et Ia*clô(ure
au 16 du dit mois à 4 heures du soir: elles se-
ront reçues au greffe du tribunal civil à Môtiers.

Les créanciers de Henri-Adolp he Bolle sont
donc iuvilés à faire inscrire leurs titres et récla-
mations dans le temps el au lieu indi qués sous
peine tle forclusion. Ils sont eu outre péremptoi-
rement assignés à se présenter ou faire repré-
senter à l'audience du tribunal qui aura lieu à
l'hôlel-de-ville de Môliers, le 18 janvier 1854,
à 9 heures tlu matin , pour là assister aux erre-
ments du décret.

Môliers , le 26 décembre 1853.
C. BIBAUX , greff ier.

10. Susanne-Marie née Steiner , veuve du ci-
loyen Pierre-Frédéric Droz , du Locle, demeurant

à Fleurier, s'étant adressée au juge d'ordre à
l'effet d'obtenir l'autorisation de postuler la mise
en possession el investiture des biens de son fils
le ciloyen Frédéric-Adolphe Droz , entré an ser-
vice militaire de Hollande en 1823 ou 1824 et
présumé mort maintenant ; elle a reçn pour di-
rection par un arrêt du 19 décembre courant de
postuler celle mise en possession et investiture
devant le juge de paix du cercle de Môliers, à
charge par elle :

1° De faire connaître par trois insertions dans
la Feuille officielle de l'Etat l'objet de sa demande
et le jour où elle aura élé admise à se présenter
devant le juge désigné ;

2° De fournir un cautionnement reconnu suffi-
sant par le juge de paix pour la reproduction éven-
tuelle des biens dont elle aurait été invèlue.

Ensuite de cette direction , la dile Susanne-Ma-
rie née Steiner, veuve du citoyen Pierre-Frédé-
ric Droz, porte à la connaissance du public qu 'elle
se présentera devant le juge de paix du cercle de
Môtiers , siégeant à l'hôtel-de-ville du dit lieu le
mardi 17 janvier 1854 , à 1 heure après midi , pour
postuler la mise en possession et l'investiture des
biens de son fils , le ciloyen Frédéric-Adol phe
Droz. Môtiers-Travers, le 26 décembre 1853.

Le greff ier de la justice de paix ,
Ch. PERMET , notaire.

Fin de l' extrait de la Feuille officielle.

FEUILLE OFFICIELLE

IMMEUBLES A VENDRE.
I. M. Barrelet , notaire b Colombier , est char-

gé de la vente des immeubles ci-après désignés,
sur lesquels il recevra des offres j usqu'au 3i j an-
vier prochain.

i ° Une maison siluée dans le centre du village
d'Auvernier , avec un jardin sur lequel est un
hangar ; le tout limité de joran par Mme Aman-
Jus Perrochet , de venl par M. le pasteur Ch -
L Lardy, et d'ubèrre par Louis Perret et Marie

-Wilhelm. — Celle maison comprend Irois loge-
mens dont deux b l'étage , de chacun trois cham-
bres , el un au rez-de-chaussée île deux cham-
bres. Tous ces appartemens se chauffent , et sont
en très bon état. Il y a en outre deux caves avec
des fustes contenant  -j b 8 bosses, et un bou-
teiller établi à neuf. Celle habitation est tlan s un
élal des plus confortable , et serait très propre b
un alelier d'horloger.

2» Une vigne située aux Racberelles , territoire
d'Auvernier , contenant deux ouvriers , joute de
vent Clément Deschamps , de j oran François
Choux et d'ubèrre Frilz Balt schun.

2 Le samedi 7 j anvier i 854 , b trois heures
après-midi , en l'élude de l.-H. Clerc, notaire b
Neuchâlel , la famille de feu M. Samuel Soultze-
ner vendra par voie de minut e et d'enchères pu-
bli ques , la maison avantageusement située qu 'elle
possède b la Croix-du-Marché , dans la ville tic
Neuchâtel , ayant trois étages au-dessus des ma-
gasins. Elle esl en bien bon élat , et son prodoit
annuel est d'environ fr. 1200. S'adresser pour
voir l'immeuble b M. Charles Snultzener , né-
gociant , qui fera connaître le détail des revenus et
les conditions de la venle.

3. Les enfants de Jonas-Pierre Clerc défunl ,
feront vendre par voie de minule , le lundi g jan-
vier i854 , dès 6 heures du soir , dans l'auberge
de la Fleur-de-Lys, b Corcelles :

i ° Une maison dans le village de Corcelles ayant
trois app artements , un j ardin el une vi gne d'en-
viron uu ouvrier att enant b la maison , le lout joute
de vent Félix Colin , de bise la maison du village
de Corcelles, et d'ubèrre la rue publi que.

20 Une vi gne au Queinet , d'enviro n 3 ouvriers.
3° Une vi gne b Bosseyer , d'environ 4 ouvriers.
4° Une vigne au Prieuré d'environ 1 ouvrier.
S'adresser pour voir les immeubles anx proprié-

taires , b Corcelles

Vente d 'immeubles à Cernier.
4- Les enfants tle (eu Benjamin Veuve , avec

l' autorisat ion tulélaire , vendront par voie d'eu-
chères le lundi a3 j anvier prochain , dès l«s 6

Les p ersonnes disposées à s'abonner on à renou-
veler leur- abonnement à cette feuille, p our l'année
i854, sont p riées de se faire inscrire au bureau
d'avis. Le p rix de l'abonnement est de francs 6
p our la ville, la f euille p rise au bureau , etfr.  7
pou r la camp agne , f ranco domicile , (ar-gent et
lettres franco).

_ _̂____ |__-
H-__

Prix de l'abonnement ,
pour un an ,

la Feuille prise au bureau , francs 6.
par la poste , franco , * 7. .

Moitié prix pour 6 mois.
I.cs articles à Insérer dans celte feuille doivent être

remis au bureau le mardi matin  , avant 9 heures ,
et être signés.

On peut s'abonner h toute époque.

PARAISSANT LE JEUDI.
-

On s'abonne chez H .TVOLHIATH,
éditeur , imprimeur , rue du Temple neuf , n*20 .

Prix des annonces pour une ou deux insertitnt .
De t à 3 lignes 30 centimes.
• 6 à 8 » 73 •» 9 et au-dessus 10 centimes par Ifga*.

Pour (rois insertions .-
De i à 3 lignes 73 centimes.» 6 à 8 « I franc.

« 9 et au-dessus 13 centimes par lign*
et 3 centimes par ligne pour chaque insertion en su».



heures du soir , daus te cabaret du citoyen Pierrc-
Dd Veuve , b Cernier , la maison qu 'ils possèdent
dans le village du dit lieu , avec j a rd in .e t  verger
contigus du côlé de j ôrtin , el cinq poses de terre
divisées en cinq morceaux tle champ situés dans
les meilleurs fins de la localité. S'adresser pour
connaître les eontlilions de venle au cabaret de
Pierre-David Veuve , où la minule d'exposition
en vente est dé posée, et pour voir les immeubles
a David-Frédéric Veuve , oncle paternel des en-
fants exposants.

Fiente d'une maison à Engollon.
5. Mmc Bose Avisse née Besson , demeurant  b

St-B|aise.. vendra par voie d' enchères, le lundi
16 j anvier prochain , dés les 6 heures du soir,
dans la maison de commune d'En^ollon , la mai-
sou rurale qu 'elle possède au dil lieu , renfermant
un app artement , grange , écurie , cave , grenier el
aulres aisances et dé pendances. Dans la venle de
cet immeuble qui offre par ses dégagements beau-
coup de commodilés, seront compris comme dé-
pendant de la maison un excellent j ardin en uberre
de celle-ci , et un des meil leurs vergers et tles
plus productifs de la localité , remp li d' arbres frui-
tiers , de la contenance d' une pose environ. S'a-
dresser pour connaître les conditions de vente b
l'auberge d'Engollon où la minule  d'exposition
en venle esl déposée , el pour voir l'immeuble au
notaire Comtesse, b Valang in.

6. MM.  Frossanl et Miau ton , b Payerne , sonl
chargés de la vente de plusieurs domaines de dif-
férents prix et contenances , dans le canton de Fri-
bourg, enlr 'aulres d' une belle propriété de cent
poses sur laquelle existe un bon bât iment  de fer-
me el nne tuilerie d' une exp loitation facile et
d'un rapport assuré. S'adresser à eux-mêmes,
lettres affranchies.

A VENDRE.

7 . AUGUSTE 
^ 
JEANFAVRE annonce au

public qu 'il vienl d'ouvrir un magasin d'épiceries
an rez-de-chaussée de la maison de M. Jules
Boovier-Risiler , rue neuve du Seyon , b côté du
magasin de MM. Schmid-Beringer et Camp". —
Il espère par la bonne qualité de ses marchandi-
ses satisfaire lès personnes qui voudront bien l'ho-
norer de leur confiance

AVIS AUX DAIM
A LA VILLE DE NANCY.

8. M. Gérard , arrivant de Paris et de Nancy
avec un grand assortiment de broderies ang laises
et de dessins pour broderies , dans ce qu 'il y a de
plus nouveau sortant des premières maisons tle
ces deux villes , annonce oux daines qu 'il vendra
à des prix très bas . Il offre de plus un assorti-
ment comp let de colon b broder de Lille , mous-
seline , j aconnat et batiste tle Tari-are. Voici un
court détail des articles qui  composent ses as-
sortiments, tant  eu dessins qu 'eu broderies : j u-
pons, manches ouvertes , idem b la duchesse et
à poignets , bonnets pour dames et enfants , entre-
deux , bandes de toutes grandeurs, cols mousque-
taires , petits el grands ; chemisettes , mouchoirs ,
et enfin tout  ce qui se porte tle broderies dans
la dernière mode et de bon goùl , confeclionné
ou non.

Le môme a un grand choix d'articles en caout-
chouc qui seront vendus b 3o pour °/0 au-dessous
du cours pour cause t le liquidation tle cet article ,
entr'autres tles bal lons de loutes dimensions b
prix de fabrique.

Son déballage aura lieu du 3 au 18 courant ,
rue tlu Seyon , maison Bouvier-Kisller , daus le
magasin entre les deux épiceries.

g. Au magasin d'é picerie Fornachon , b côlé
du Faucon , pois, coquelets el lentilles b la garan-
tie. Goudron de diverses couleurs ; encore quel-
ques livres de U.Ol'il.CS. el lous les articles
conceruaut l'épicerie.

io. La direction des travaux publics de la bour-
geoisie , offre b vendre les outils tle la forge du
chantier; les personnes que cela peul intéresser ,
sont priées de s'adresser ait burea u des travaux
publics, rue tles Terreaux.

i l .  Cbez Ségrelin , t ra i teur , pendant lu saison ,
l'on trouvera toujours de bonnes el belles volailles
de là Bresse; il sera pourvu de viande cuite de
toute esp èce , ainsi que de côtelettes toutes cou-
pées et prêtes à cuire; enfin de la morue dessalée.
Le même se recommande à l'honorable public
pour ce qui concerne l'art culinaire , et se charge
de porter b domicile. .

12. A vendre un train de traîneau eu bon élat ,
chez M. de Pury-Pélers , b Hauterive.

i3. MM. Brugger el Cellier viennent  dc rece-
voir en dépôt un choix châles crêpe de Chine
blancs , unis et brodés , et des châles longs cache-
mire français , fonds blanc et noir.

Un j oli assortiment tap is do table , foyers, de-
vant de sofas, etc.

En .<ente chez MM.  les libraires de celle ville,
NAUFRAGE SUR UN LAC,

par A. G.
(Se vend au profil des familles qui ont perdu

un de leurs membres el de leurs soutiens dans
ce naufrage.)

Brochure 8», prix 35 centimes.
i 5. Gants glacés VERITABLE CHEVBEAU

garantis el perfectionnés, de Paris el de Lausanne ,
Jouvin et Lubac, etc. et de castor , cerf , daim ,
castor-laine , soie. Parfumerie , brosserie , peignes ,
mercerie , quincaillerie , etc. chez Favre , rue tle
l'Hôpital.

iti Nouveautés pour etrennes qui
se trouvent  b la l ibrair ie Gerster :

Julien ou la f i n  d'un siècle , par Bungener , 4
vol. fr. 12.

Histoire de cent ans , par Cantu , 17 50-1850,
4 vol. in-12, f r. i 4 •

La fe mme j ugée p ar les écrivains des deux
sexes, riche et précieuse mosa'ique ; un superbe
vol. in-8o , fr. i5.

r oyage p ittoresque en Russie , suivi d un voya-
ge eu Sibérie , il lustrations tle Rouarge Irères ,
plaques spéciales ; t vol. 8°, fr. 26.

Un j ournal, par Mllc Fréd. Bremer , 1 vol.
in-1 2 , fr. 3»5o.

Le tour de Jacob le compag non , par Gollhclf ,
1 vol. in-12 , fr. 3»5o.

La f i l l e  du comte, par l'auteur de Gertrude ,
2 vol. in-12 , fr. 5.

La Mission , ou scènes africaines, par Marryat,
2 vol. fr. 3»5o.

Histoire de la convention nationale par Ba-
ranle , 6 j olis vol. in-18, fr. 18.

Il vient de paraîlre b la même librairie :
Le Manuel du sp éculateur b la bourse , 1 vol.

in-12 , fr. 3»5o.
17. Une parlie de l'équi pement d' un carabi-

nier avec tout l'armement au comp let , nouveau
modèle , comme neuf n'ay ant servi qu 'un an.
S'adresser pour voir les obj els el le prix , à Ro-
dol phe Heer , cour des Balances , b Neuchâtel.
¦ 8. Le nouveau plan de la ville de

IWeUChfàtel est en vente au prix de fr. 2 , dans
les magasins d'obj ets d' art  de cette ville , el chez
H. Baumann-Péters , éditeur , chez lequel on
trouve aussi: panoramas de Neuchâtel et Chau-
mont , cahiers de vues de Neuchâtel , cahiers prin-
cipes de dessin , j olis dessins pour albums , baro-
mètres soit tableaux ou fi gures mouvantes, etc.

ig. Cbez Mme Elise Steiner , sous la voûle tles
anciennes boucheries , un j oli choix el grand as-
sortiment de chaussures de toute espèce, pour
messieurs, dames et enfans; la qualilé de la mar-
chandise el la bienfacture du travai l  ne laissent
rien b désirer ; enlr 'aulres uu grand choix de
bottes b double semelle el aulres , bien confec-
tionnées et d'une parfaite solidité ; ainsi que des
bas tle laine de différentes couleurs et autres ar-
ticles d'hiver.  Elle offre aussi un j oli fourneau
neuf en fer-blanc avec plusieurs p ieds de tuy aux

20. Mlle Elise Sr.hnclz, modiste , dans la mai-
son Baillel , Croix-du-Marché, offre au public un
grand choix de capotes de toutes couleurs dans
les prix de 6 b 10 fr., et des chapeaux tle 4 fr.
el au dessus.

21.  A vendre une carabine américaine avec
tous les accessoires , el un fusil de chasse. S'a-
dresser b Phili ppe Mat they ,  maison Loup, rue
du Seyon.

22. On offre b vendre les Mémoires de l'aca-
démie royale des sciences : cenl-soixanle et quel-
ques volumes in-douze , avec gravures , reliés en
basane. — Code de l 'humanit é ou la législation
universelle , naturel le , civile el politi que , treize
volumes in-quarto , reliés. On sera très-accom-
niodant pour les prix. S'adresser au bureau de
la Feuille d'avis des Montagnes , au Locle.

23. De rencontre , chez Olei'C serrurier b
Neuchâlel , une machine b rayer les canons de
carabines , deux soufllels de forge , une enclume,
un pelil loti r avec accessoires , el différents outils
propres b l'usage d'un armurier.

24. Deux beaux troncs tle noyer , propres a
faire des étaux b hacher la viande; s'adresser b
Perreux.

25. A vendre un bon chien de garde , taille
médiocre , âgé de vingt mois, b prix modi que.
S'adresser au bureau d' avis.

2'i. A vendre un beau cheval roux , de grande
taille , bon pour le travail .  S'adresser b Daniel
Mayor , jardinier , chez M. Belenol , b Monruz.

27. L. Wollichard , voulant  li quider une partie
d'extrait d' abs in the  vieux en bouteilles et en ton-
neau , d' une très-bonne quali té , l'offre bien au-
dessous du cours. Il vient de recevoir quel ques
capotes de très beau miel , ainsi que du coulé ,
un nouvel  envoi de beurre fondu première qua-
lilé , lin tle Hollande i cr choix et ritte d'Alsace ,
beau fil de rille el colon b' tisser , le toul b des
prix avantageux.

28. A vendre un harnais de cheval en bon
étal. S'adresser b F. Jcaniieret , b Engollon.

Magasin de chaussures.
29. M 1 Schilli , bottier , prévient ses nombreu-

ses prati ques , que son magasin est des mieux as-
sorti pour la saison en marchandises fraîches ,
élégantes et solides , venant  tles premiers fabri-
cants tle Paris el d'Allemagne , ou de sa fabrica-
tion 5 i n d é p endamment  de son grand assortiment
de chaussures d'hiver pour messieurs, dames et
enfans , on t rouve toute esp èce de chaussures
pour bal , el galoches en caoutchouc ; de plus ,
un choix de bottes en cuir de Russie.

30. L'hoirie de feu M. G. Vasserot prévient
le public que la vente des obj ets d'orfèvrerie et
de bij outerie continue comme précédemment ,
maison tle Montmollin , place du Marché.

3i Faule d'emp loi , b très bas prix , un excel-
lent chien de garde , race bichon , taille moyenne,
bon pour la garde de la maison el de la personne.
S'adresser au bureau de celle feuille.

32. J.-C. Schmidt , pellelier bandag iste , maison
Meuron-Favre, place du Marché , vienl de rece-
voir en dé pôt un bel assortiment de pelleteries ;
outre cela il recommande 1111 bea u choix de cha-
peaux et casquettes pour la saison , bandages et
bretelles élasti ques II se charge comme du passé
de loutes les réparations et du remontage des ou-
vrages brodés , tels que .- bonnets grecs , bretelles,
ceintures de gymnaste , petils sacs pour dames,
blagues b tabacs ; ses ouvrages sont montés avec
le plus grand soin et aux prix les plus modérés.

33. Encore quel ques bouteilles d'eau-de-ce-
rise (Béroche) chez M. James Marel , qui invile
par la même occasion les personnes qui en ont
déj à assuré , b la faire prendre cbez lui , rue des
Moulins , 6.

ON DEMANDE A ACHETER.
34. On demande b acheter , de rencontre , une

bascule en bon étal , b pouvoir peser lb. 200. S'a-
dresser cbez M Barbey , en face des Halles.

A LOUER.

35. A louer une maison agréablement siluée,
composée du rez-de-chaussée el un étage , avec
6 chambres , cuisine , cave , galelas , elc. , dispo-
nible b la Si-Jean prochaine. S'adresser à MM.
Jeanfavre el Dumarché.

36. Pour la St-Jean prochaine, b des person-
nes tranquil les , un logement de quatre chambres
et les dépendances, silué rue des Epancheurs. S'a-
dresser au bureau d'avis.

87. De suite , un cabinet bien éclairé, propre
pour une tailleuse ou ling ère , avec portion de
cuisine. S'adr. chez Fréd. Mayor , rue du Coq-
d'Iude , n° 4.

38. A louer de suile un magasin silué ruelle
Fleury . S'adresser a Fischer , auberg iste b la Cou-
ronne. Le même prend des pensionnaires b un
prix raisonnable.

3Q Pour la Si-Jean , un vaste magasin en face
des Halles. S'adr. au magasin de M. L. Barbey .

4o. L'auberge de la Couronne b Brot-dessous
est b remettre  pour la Si-Georg e 1834 ¦ Cette au-
berge , avantageusement située sur la grande rou-
te de Neuchâlel  au Val-de-Travers , se compose :
i ° d'un grand bâtiment renfermant douze cham-
bres dont dix se chauffent, deux cuisines dont
l' une est alimentée d'eau par uue source , une
lessivci ie , deux caves ; 2° d' un autre bâtiment
servant à l' usage rura l, ayant de vastes écuries,
une grange et une cave , ces deux bâtiments ont
droit  b la fontaine publi que qui j ai l l i t  devant In
bâ t imen t  de l' auberge ; 3» d'un beau et grand
j ardin en bise du bâtiment n» 1 , el d'un plus pe-
ti t  près du bâtiment rural.  Les amateurs de cet
établissement sont prévenus qu 'ils peuvent  s'a-
dresser pour les eontlilions b M. Constant Mo-
nard aux Pouls , el pour visiter rétablissement b
l'auberg iste actuel M. Phili ppe Monard. Ce der-
nier offre à vendre de gré b gré l'ameublement
de la dite auberge.

4t .  Une chambre très bien meublée , b deux
croisées et avec poêle, au 2« étage, rue des Mou-
lins , u° 46. S'adresser cbez M. Heké, menuisier.

42. On offre b louer tle préférence b un j eune
homme, une pelile chambre meublée el b poêle.
S'adresser a Ch. Junod , maison Stauffer, faubourg
du lac.

43. De suite , dans une des rues les plus com-
merçantes de la ville , un beau grand magasin re-
mis tout b neuf , avec une  cave. S'adresser b Ch.-
Humber t  Jacot , rue du Coq-d'Inde.

44 .  Pour la Si-Jean i854> un logement au se-
cond élage, n° t6 , rue des Moulins , composé tle
deux chambres , cuisine , cave el galetas S'adr.
b Ch .-Humber l  Jacot , rue du Coq-d'Inde.

45. De suile uue chambre meublée avec poêle
et cheminée , donnant  du côté du midi , au 2mo
éloge du Cercle national.

46. Une chambre meublée avec la pension .
S'adresser au bureau tle celle feuille.

47 . Pour la St-Jean 1854, le 1 •» élage de la
maison Pélavel , au Neubourg, composé de 5 chaui-



bres, une cuisine , caveaux , bûchers, bouteilleis ,
une portion de cave , un grand galelas , uue cham-
bre b serrer , au besoin trois mansardes Ce loge-
menl avec une cour , a une issue sur les Terreaux
et une sur la rue du N eubourg. Dans la même
maison , on offre b louer deux caves meublées ,
qu'on pourrait au besoin transformer en magasin.

ON DEMANDE A LOUER.

48. On demande pour de suile ou pour le mois
de mars , uu logement de 2 ou 3 chambres , de
même qu 'un magasin un peu grand dans le cenlre
de la ville , pour des personnes irès-lranquilles.
S'adresser au bureau d'avis.

DEMANDES ET OFFRESDESERVICES-

4g. Une vandoise cherche en ville une place
comme cuisinière ou pour faire un ménage. S'a-
dresser au bureau d'avis.

5o. Uue fille dn canlon de Vaud , âgée tle p3
ans, avant plusieurs années tle service el de très-
bonnes recommandations , désire se placer de suite
pour tout faire dans uu ménage S'adresser au
bureau d'avis .

5i. Une bonne cuisinière allemande , qui parle
français , désire se placer de suite ; on peul en
prendre des informations chez Min e Breguet-Bo-
rel , rue de la Balance.

52. On demande de suite une bonne d' enfant ,
qui sache le français et en même temps soigner
les enfanls ; inutile de se présenter sans de bon-
nes recommandations S'adresser b la boulange-
rie Brachcr.

53. On demande un bon garçon jardinier , par-
lant l'allemand , si possible, et ayant un peu l'ha-
bitude des chevaux. S'adresser chez M. Guibert.

54. Un vandois cherche une place de domes-
tique ; il sait soigner les chevaux et connaît les
travaux de la campagne ; il a de bons certificats.
S'adresser au bureau d'avis.

55. Une personne de la Suisse allemande con-
naissant les ouvrages d'une servante el sachant faire
la cuisine , cherche un place pour tle suite. Elle a
de bous certificats. S'adresser au bureau d'avis

56. Ou demande dans une maisou du vignoble ,
une servante sachant faire la cuisine et soigner les
j ardins. On peut entrer de suite. S'adresser au
bureau de cette feuille.

57. Dans un atelier de graveurs el guillocheurs
du vignoble , l'on recevrait quel ques apprentis
pour la parlie de la gravure dans lous ses genres,
et à de favorables condition.. L'on ne recevra que
des jeunes gens pouvant prouver de leur bonne
moralité et provenant de familles respectables :
s'adresser au bureau de celle feuille qui indi quera .

OBJETS PERDUS OU TROUVES
58. On a trouvé samedi 3i décembre , dans

la ville , un paletot ; on peut le réclamer en le
désignant au 3e élage tle la Maison neuve , loge-
ment n° 1 5.

5g Dimanche , au Faubourg, perdu un mou-
choir en batiste fil , marqué b l'encre. Le rap-
porter contre récompense cbez M. Ni ^g li , rue
de l'Hô pital.

60. On a perdu , en ville , mercredi passé 28
décembre , un mouchoir de poche en fil blanc ,
marqué M. A. 11 ° 6. On prie la personne qui l'a
trouvé de bien vouloir le rapporler au bureau de
celle feuille.

61. On a Irouvé , jeudi 29 décembre passé sur
la place du marché , une bague , en or , que l'on
peut réclamer conlre désignation el les frais au
bureau d'avis.

AVIS D I V E R S .

62 Mail , veuve Bourquin , ci-devanl au Cerf ,
donnerait la pension b des personnes comme il
faut ; sa demeure esl maintenant rue de la Treille ,
maison Mermin , 4' étage.

63. On demande à emprunter ffr. n ,5oo con-
tre de bonnes hypothèques. S'adr. b MM. Jean-
favre et Dumarché , agens d'affaires , b Neuchâlel.

64. Al phonse-Joël Sey laz , ruelle des Halles ,
b Neuchâlel , annonce au public , qu 'il confection-
ne des sommiers élasti ques b ressorts et b j our, à
des prix modérés. Il se recommande aux per-
sonnes qui voudront bien l'honorer de leur con-
fiance , el se charge de plus avec Adol phe Quin-
che , menuisier-ébéniste , d'établir des ressorls
nouveau genre, pour chaises, fauteuils et canap és.

65. Afin de concourir b l'éreclion d'une cha-
pelle dont le besoin se fait sentit- pour les nom-
breux protestants du district tlu Landeron , quel-
ques dames , ilans les diverses localités du pays ,
ont décidé d'organiser des ventes dont le produit
sera consacré a cette œuvre. Celle de Neuchâl el
destinée b réunir les objets envoy és des district s
du bas, aura lieu le j our de la foire de février.
Les personnes qui sonl disposées b concourir b
cette entreprise chrétienne , sont priées d'envoyer
b l'une des dames indiquées ci-dessous, les ob-

j ets de quelque nature qu 'ils soient , qu 'elles vou-
dront bien consacrer _ ce but. L'heure et le lien
de la venle seront annoncés plus tartl.
Adresser , du Val-de-Ruz , b Mme de Gélieu , à

la enre de Fontaines ;
de St-Aubin et environs, b Mme Ber-

sot , b la cure de St-Aubin ;
de Colombier el environs , b Mme Leu-

bo-d'Oslerwold;
de Neuchâtel j  M»"' de Montmollin-Sondoz ,

» James DuPasquier ,
» Berlhoud-Coulon ,
n Uranie Cornaz ,

. » de Pury-Marval ,
M"c! Cécile DuPasquier ,
» Marie de Meuron ,
» Anna de Perrot ,.
» Louise de Pury- Pourtalès ,
» Louise Clerc ,
» Marie Mercier.

66. Le poste de conservateur des horloges de
la ville étant b pourvoir , par suite de la démission
tlu ti tulaire actuel , les personnes qui seraient dis-
posées b postuler cet emploi devront f aire parvenir
leurs demandes par écrit au conseil administratif
tle la bourgeoisie de Neuchâtel , jusqu 'au i3  jan-
vier prochain.

Neuchâlel , le 28 décembre i853
Par ordre du conseil administratif ,

Le secrétaire, Eug. FAVRE .
67. Daus un atelier de celte ville , on recevrait

nn garçon de 1.', b i5 ans , probe et intelligent ,
en qualilé de commissionnaire ; il aurait en même
temps la facilité d'apprendre un étal. S'informer
au bureau d'avis.

68. Une honnête famille de Fribourg en Bris-
gau , cherche b placer une demoiselle de i5 ans ,
pour apprendre le français , dans une maison bour-
geoise ; en échange on prendrait un jeune garçon
ou une fille pour lui enseigner l'allemand b la
perfection , Fribourg ayant an bon collège. Pour
des renseignements plus amp les, le bureau de la
feuille indi quera .

69 F -A. Clerc prévient l'honorable public ,
qu 'il vient d'ouvrir l'hôtel du Cerf sous le nom
fie Restaurant du Cerf; il fera son possi-
ble pour satisfaire sous tous les rapports les per-
sonnes qui l'honoreront de leurs visites ; il pren-
drait encore quelques pensionnaires , et louerait
à des messieurs honnêtes el tranquilles quelques
chambres meublées. On peut aussi avoir chez lui ,
pour porter dehors , différents vins rouge et blanc,
bonne qualité.

Changement de domicile.

70. Les bureaux de la maison tJL~lt. Gar-
raux et de i_. Jacottet, notaire, sont
transportés dans ceux de l'ancienne maison E.
Guibert , maison Stauffer , faubourg du lac , b Neu-
châtel.

7 1. Henri Petitp ierre , menuisier, informe le
public que sou domicile est maintenant maison
Mouvert , près le Poids public.

DÉPÔT DE PARIS.
CONFECTIONS ET NOUVEAUTÉS POUR DAMES,
72. M'"" .Lambert. actuellement maison

Prollius , rue du Temp le-neuf , a l'honneur d'an-
noncer qu 'elle a reçu un nouvel envoi de capo-
tes , lout ce qu 'il y a de plus moderne , depuis 10
b 4o fr ; manteaux tle drap de 4o b 100 francs.
Lingeries de premier choix , voiles , voilettes , gants
de peau el aulres articles ; le lout de la p lus grande
fraîcheur et b des prix les p lus modérés.

DÉCÈS DO MOIS DE DÉCEMBRE l853.

On a enterré :
Le 3 Gabriel Zvreifcl , âgé de 19 ans 9 mois , de

Glaris.
4 Marie-Françoise Bamus , â^ée de 82 ans ,

bourgeoise.
6 Julie née Guyenet , âyée de 78 ans 2 mois ,

veuve d 'Ahram Lichtenhahn , bouigeoise.
» Au cimetière de l'hô pital Pourtalès , Cons-

lant-Humbert Droz Laurent , âgé de 20 ans
1 mois, du Locle

1 1 Marie-Louise âgée de 10 mois, fille de Char-
les-Louis Jaccard , de Sle-Croix.

n Mar gueri te-Charlot te  née Filleux , âgée de
82 ans 9 mois , veuve de Louis Gacon , bour-
geois

12 Henri-Chatles -Albert , âgé de 4 ans 8 mois,
fils de Charles-Louis-Frédéric de Tribolet-
Hard y, bourgeois.

u Pierre-Louis Bennaz , âgé de 34 aus 5 mois,
tl 'Yvorne (Vaud) .

i5 Louis-Frédéric , âgé de 1 ans 5 mois , fils de
Jean-Frédéric-rirummenaner, de Morschied
(Oldenbourg).

» Caroline , âgée d'un an 2 mois, fille de Geor-
ge-Frédéric Colomb , de Sauges.

16 Charles-Augnste Bieser, âge' de 3Q ans 4
mois, de Dûrrenroth (Berne).

17 Louis-Paul , âgé de 3 ans 10 mois, fils de
Guillaume-Arnold Grospierre-Tochenet , de
la Sagne.

» Jeanne-Marguerite née Gacon , âgée de 78
ans 10 mois, veuve de François-Louis Borel ,
bourgeois.

19 Frédéric-Hermann , âgé de 4 ans 4 mois,
fils de Charles-Louis Lardy, bourgeois.

ai Marianne Faesly, âgée de 74 ans , d'Anet.
23 Elisabeth-Félicité née Creux , âgée de 76

10 mois, veuve de Louis-Pierre Lanson .de
Paris.

24 Jean Christian Gerster , âgé de 74 ans 9
mois, de Douane (Berne) .

26 Albert de Pury, âgé de 72 ans 7 mois , bour-
geois.

11 Henri Perret , âgé de 10 mois, fils de Gus-
tave Perrel , tle la Sagne.

» Jacob-Pierre Ingold , âgé de 8 mois, fils de
Nicolas Ingold , de Bothenbach (Berne;.

27 Cbarles-Henri-Eugène, âgé de 6 mois, fils
de Louis-Eugène Favre , bourgeois.

28 Au cimelière de la chapelle catholique , un
enfant du sexe masculin , âgé de 5 j ours,

. b Joseph Mongini , de Borgesia en Piémont.
29 Emma-Julie-Emilie, âgée de 1 an 11 mois,

fille d'Alexis-Henri Berthoud , bourgeois.
30 Jeanne Marie-Adèle , âgée de 3 ans 11 mois,

fille de Charles-Henri Maret , de Gorgier.

VARIÉTÉS.

LA LÉGENDE DE WHITT1NGT0N
ET DE SON CHAT.

('Dans une foule d'articles et de livres anglais, il est
continuellement fait , allusion b la légende ou b la ballade
de Richard Whittington. Charles Dickens en a fait le sujet
d'une de ses plus charmantes esquisses. En voici un récit
plus bref , publié par la Revue britannique dans un de ses
derniers numéros.)

Au-dessus de la porte de Newgale, la prison de
Londres, on voyait encore, il y a quelques années,
un bas-relief qui représentai! un lord-maire avec
un chat à ses pieds. Cette sculpture , du commen-
cement du xv e siècle, faisait contraste au blason
des princes et des chevaliers de la même époque,
l'un avec un lion royal , l'autre avec un noble lé-
vrier ; mais le peuple de Londres n'en saluait pas
moins respectueusement le chat de Newgale; et
aujourd 'hui que la pierre usée par les siècles, lais-
se â peine deviner les figures dc ces armoiries
populaires , une ballade célèbre encore Wbitlinglon
el son chat ; le chat , parce qu 'il enrichit sou maî-
tre, el celui-ci parce qu 'il se montra digne d'être
riche, en dotant son pays d'établissements chari-
tables ou utiles.

Vers la fin du xiv e siècle, un chevalier du comté
de Laucastre, ruiné dans les guerres d'Edouard 111,
sir William Whillington , mourut  en recommandant
un orphelin à la générosité de ses p arents et de
ses amis ; mais sir William avait oublié que les
parents et les amis des chevaliers qui meurent
pauvres ne sont ni généreux ni en grand nombre.
Le petit Dick , ou Bichard , son fils , n'en trouva
bientôt plus qui voulussent le reconnaître , el sur-
tout le nourrir. Sans pain et sans asile, errant sur
le grand chemin , il vil passer une charrclte de rou-
tier qui allait à Londres, et se rappelant lout ce
qu 'on lui avait dit de la splendeur de cette capi-
tale, persuadé que là où il y avait lant de riches
palais et de banquets royaux il y aurait bien un
gtle el un morceau de pain pour l'enfant d'un of-
ficier ruiné au service du roi, il supplia le roulier
de lui permettre de suivre à pied sa lourde voi-
lure. Cet homme le lui permit volonliers, le laissa
même de temps pn temps monter sur ses ballots
de marchandises , et comme le petit Bichard sut se
rendre utile en veillant à la garde des chevaux pen-
dant que le roulier entrait au cabaret ou s'arrêtait
un moment de trop avec une connaissance , il fut
nourri sans frais jusqu 'à Londres, où ifs arrivèrent
un soir à la nui! tombante.

Bichard dormit encore celle nuit sur la char-
rette, espérant bien se réveiller le lendemain ci-
loyen de la grande ville , c'est-à-dire bon bourgeois
pour le moins comme les autres , et non plus le
pauvre orphelin d'un pauvre village d'une province
siluée à cent longues lieues du soleil de la cour.
Le lendemain , Bichard , sans penser à déjeuner ,
se mit à parcourir les rues de Londres, ouvrant
de grands yeux chaque fois qu 'il faisait une halle,
tantôt pour admirer ce qu'il n'avait jam ais vu , tan-
tôt pour se laisser inviter à entrer dans les mai-
sons qui lui paraissaient si hautes el si vastes.
Mais quand il eut bien couru ainsi sans qu 'on fit
attention à lui dans celte foule d'allants el de ve-
nants , le pauvre Bichard , à demi mort d'admira-
tion , de faim el de lassitude , fut trop heureux d'i-
miter un autre enfant plus déguenillé que lui , de
tendre la main , el de recevoir l'aumône de quel-
ques sous, avec lesquels il acheta de quoi faire
ses quatre repas à la fois; puis , la nuit  survenant ,



il se coucha sur un banc , el dormit mieux ... que
ceux qui le laissèrent A leur porte ; cepend ant ses
rôves , s'il en fit , ne furent plus aussi dorés que ceux
de la veille.

Le second jour et le troisième, Bichurd conti-
nua son voyage dans Londres , de p lus en plus
triste, presque découragé, et forcé encore de s'é-
tendre le soir sous les gouttières d'une dc ces
maisons, dans les vastes appartemens desquelles
il lui semblait qu 'il tiendrait si peu dc place, si on
daignait seulement lui dire d'entrer.  Cette fois
même il se vil disputer son lit tle pierre par une
servante de mauvaise humeur , qui l'apercevant de
la fenôlre de sa cuisine , lo traila de pelil fainéant ,
et le menaça s'il ne se retirail , de lui verser sur
la lète le contenu de son écumoir.

— Doucement , bonne dame, dil le pauvre or-
phelin un peu effrayé, je suis bien habitué à la
pluie du ciel et à la rosée du matin , mais pas en-
core à l'eau bouillante.

Celle réponse fui entendue du maître de la mai-
son, qu 'elle fit sourire. C'était un riche marchand ,
M. Filzwaren , qui , s'interposanl entre la cuisinière
maussade et l'enfant ainsi repoussé, le questionna ,
s'amusa de sa naïveté , lui dit  d'entrer , et lui fit
servir à souper. La servante gronda bien encore ,
mais entre ses dents , et fut forcée, le souper fini ,
de donner un lit à notre orp helin , qui lui pardonna
de grand cœur , se croyant enfin arrivé à ce droit
de cilé dans Londres , objet de sa petile ambition.
Le lendemain , M. Filzwaren lui demanda ce qu 'il
savait faire, comment il pourrait se rendr e utile ,
et aulres questions qui l'einharra-sèreii l uu peu.
Il ne put offrir que sa bonne volonté. Le marchan d
ne le garda pas moins chez lui , el le traita avec
bienveillance; mais Bichard se trouva le souffre-
douleur dc la maison. Sous prétexte qu 'il n 'élait
bon à rien , chacun cherchait à l'utiliser dans sa
sphère, même la cuisinière , lout en le traitant de
fainéant. Bichard comprit qu 'il n'échapperait à ce
lyran de la cuisine qu 'en se rendant propre à fi gu-
rer dans le comptoir de M. Filzwareii. Il fit la cour
comme il put à un vieux commis; puis , quand il
crut lui avoir insp iré de l'intérêt , il lui demanda
comme faveur , des leçons de lecture et d'écriture ,
que le vieux commis ne lui refusa pas.

Un soir il y eut grand tumul t e  dans la maison ;
chacun courait à travers le jardin ; on entendai t
pleurer miss Alice , fille de M. Filzwaren , el tous
les yeux étaient fixés sur les branches d'un grand
tilleul , où s'élait perché un perroquet. L'oiseau
malin riait , disait par dérision lout ce qu 'il savait ,
et semblait se moquer dc loul ce monde , qui dé-
sespérait dc le rattraper; — c'était le perroquet
de miss Alice , qui venait de s'envoler , p lutôt par
une espièglerie dc perroquet malicieux que pour
s'enfuirc ; car ces oiseaux , fantasques el gour-
mands , s'accommodent bientôt des douceurs de la
caplivité , et préfèrent leur bâton el leur cage à la
vie errante el incertaine dc l'air. Richard n 'hésita
pas , il se mit à grimper à l'arbre. Il ne redescen-
dit qu 'avec la prisonnier qu 'il ne lâcha pas mal gré
plusieurs mor.-ures. Miss Alice fut touchée de cet
acle de dévoilement pour elle, et , voulant remer-
cier Richard , lui donna un beau shelling tout neuf.

Qu 'en fil Richard ? — Lorsque , couché sur une
meule de foin ou sur un banc , Richard rêvait au-
trefois qu 'on devait bien mieux dormir dans une
grande et belle maison couverte en (ui ' c ou en
ardoise , il ne se doutait pas que la partie du log is
qu 'il était destiné à habiter d'abord , le grenier ,
avait quel quefois l' inconvénient de servir de re-
fuge aux rats; or, dans le grenier où élait relégué
Richard , ces animaux incommodes faisaient toutes
les nuits un sabbat infernal , qui troublait souvent
son sommeil. Avec le shelling de miss Alice , Ri-
chard acheta un jeune chat , qu 'on lui vanta comme
de bonne race , et qui , en effet , devint en peu de
temps un rival de Rominagr obis , de Grippcmi iiaud ,
cl de tous les chai s que noire fablier Lafonlaiiie
a immortalisés dans ses vers. Avec ce fidèle et
brave allié pou ;- compagnon de mansarde , Richard
dormit tranquille désormais.

Cependant , quel que tems âpre.', M. Filzwaren
rassembla lous les sens de sa mai son;  il était sui-
le point de faire faire un voyage dc long cours à
l'un do ses navires ; el , selon un anti que usage ,
voulant que lous ceux qui le servaient eussent une
part dans ses cliances .il les invita à remettre cha-
cun sa petite pacotille au capitaine. Comme le vais-
seau devait vi siter les îles d'Afrique peuplées pai -
lles habit ans encore sauvages , le moindre objet
pouvait avoir sa valeur. Les uns remirent des ai-
guilles , les autres des couteaux el des verroterie s
que les bons sauvages préféraient dans ce lems-là
aux perles fines et aux diamants de leur pays. Mais
quand ce fut le tour de Richard Whillington , hon-
teux d'avouer qu 'il ne possédait rien que son chat ,
et poussé par un pelit mouvement d'ambition , il
remit au cap itaine la pauvre bêle comme marchan-
dise dc pacotille. Ce fut à qui rirail lo plus haut;
mais M. Filzwaren s'était fait une règle de laisser
lous ses gens fai.ro le commerce comme ils l'en-
(eiidaicnt . « Qui sait? » dil-il , el il voulut que le
capitaine mil le chat de Richard à son bord.

Le lendema in , chacun riait encore de l'idée du
pauvre Dick ; il n 'y avait que lui qui ne riait pas ;
il pleura même, en Vapercevanl qu 'il s'était sé-

paré de son meilleur ami. Il éprouvait un regret
si vif , que , quoiqu 'il fût déj à reconnu capable d'être
commis chez M. Filzwaren , apprenant que le na-
vire était retenu à Gravesend , dans la Tamise, il
résolut d'aller s'embarquer lui-même pour tenter
la fortune avec son chai. Il ne dil rien à personne;
son paquet fui bientôt fait , comme on pense , et il
partit de grand matin , espérant que le cap itaine
le recevrait comme mousse. Cel instinct dc la mer
cl des voyages , naturel aux Anglais , élait bien pour
quel que chose peut-être dans celle résolution d'al-
ler rejoindre un chat. Dick marcha leste el gai
jusqu 'à Halloway ; mais là il s'assit sur une pierre ,
qu 'on appelle encore la pierre de Whillington, el
il éprouva celle tristesse sans laquelle riches ou
pauvres ne quittent jamais leur pays. — Qui sait ,
pensait-il , où va me conduire ce vaisseau ? il y a
plus loin de Londres aux lies sauvages que de Lan-
castre à Londres ; je ferais peut-èlre mieux de
laisser mon chat où il esl. — C'étail le jour de la
Toussaint. Eu ce moment * les cloches de l'église
de Bow dounèreiil le signal de la fête aux autres
cloches de Londres , et dans le carillon , Richard ,
entendit d is t inc tement  ces mots :

Di-din-don , di-din-ilon ,
Courage Whittington ,
Di-din-don , di-din-don ,
Tu seras maire dc '.ondoii !

— Je- serai maire de Londres ! se dil Richard ;
voilà qui m'encourage à partir; pour être maire
de Londres , il faudra bien que je revienne et que
je revienne riche. La fortune m'appelle loin ; mais
si les honneurs m'attendent ici , qu 'importe? le
voyage sera heureux; merci , bonnes cloches,

Di-din-don , di-dio-don ,
Courage Whittingtoii ,
Di-din-don , di-din-don ,
Tu seras maire de London !

Et Richard se mil à courir , puis , quand il fui
essouffl é, il ralentit le pas, mais sans cesser d'aller
eu avant,,comme quel qu 'un qui croit à une étoile.

Arrivé à Gravesend , il fui :'gréé par le capitaine ,
et caressé par son chat qui avait déjà fait sou mé-
tier dans la soute aux provisions.

Le vaisseau mil à la voile le lendemain , el par-
courut les mers pendant une année ou deux , jus-
qu 'à ce qu 'il abordât une tle de Barbarie où il se
faisait des échanges fort avantageux ; car dans
celte île on trouvait une poudre d'or, et les habi-
tants paya.ent en cette monnaie loul ce qui leur
était apporté d'Europe. Mais celle fois , au lieu de
recevoir un accueil hospitalier , le capitaine vil ve-
nir dans sa pirogue le roi noir lui-même, qui s'ex-
cusa de no pouvoir laisser entrer le vaisseau an-
glais dans la baie. H faut vous dire que , quelques
années auparavant , un navire europ éen avait , sans
le savoir , importé dans celle Ue uu cruel fléau.
Deux rais s'étaient échapp és du navire à terre , et
y avaient pullulé , au point  de menacer d'une fami-
ne les habitants qui ne savaient comment se dé-
livrer de ces hôtes incommodes et voraces.

Le roi fut donc indiffére nt à tout ce que lui
offrit le cap i ta ine , j usqu 'à ce qu 'on lui montrât ,
en désespoir de cause , le chat de Richard. Dès que
Sa Majesté sauvage sut à quoi servait un chat dans
les maisons d'Europe , il s'écria que là d'où lui
était venu le mal le Ciel lui envoyait  uu remède ,
el il .découvrit aux Anglais le sujet de sa défiance
el de sa mauvaise grâce. Le roi eût acheté à lout
prix le précieux animal : mais Bichard , moitié af-
fection , moitié esprit de commerce , ne voulut pas
le vendre; il s'engagea seulement à faire le tour
de l'Ile en se contentant d'une petite prime d'or
pour chaque rat qu 'étranglerait Puss ; — c'est le
nom qui en ang lais répond à Minet. Le marché
fat conclu ; le vaisseau entra dans la baie, Richard
descendit à terre, el commença son exp édition
par le palais du monarque. Ce fut un carnage hor-
rible que fil Puss dans chaque maison ; je ne vous
dirai pas combien de rats lui passèrent par les
dents parce qu 'on ne s'amusa pas à les compter;
mais il ne quit ta  pas l'île sans emporter une tonne
pleine d'or , et , en faveur de la promesse que fit le
capitaine au roi de lui apporter une centaine de
chats à son prochain voyage , toute la pacotille du
navire fut achetée par Sa Majesté noire les yeux
fermés.

A quel ques temps de là , M. Filzwaren était
tranquil lement assis à table avec sa fille , lorsqu 'on
frappa à la porle; c'était le capitaine accompagné
do Richard. M. Filzwaren commençait à s'in-
quiéter de ne pas avoir des nouvelles de son na-
vire , qui n 'était jamais resté si longtemps eu mer ;
et quant à Richard , on ignorait ce qu 'il pouvait
être devenu depuis sa disparition. M. Filzwaren
eut même quel que peiue à le reconnaître. Plus
d'une année d'absence en avait fait presque un
homme ; el avant dc se rendre de Plyinoulh à Lon-
dres , il s'élait donné un bel habit qui faisait ressor-
tir  avantageusement sa taille. Par modestie loulc-
fois , il se fit encore annoncer comme le pelit Dick .
M. Filzwaren fut enchanté dc le revoir , ainsi que
miss Alice, el quand le bon négociant vil la tonne
d 'or: « Mon enfant , » lui dit-il , « vous êtes plus
riche que moi. — Non pa <» dit  Richard , «je sais
trop bien ce que je vous dois , el je veux payer ma
dette : ces richesses vous appartiennent. — Mon
ami ,» dit M. Filzwaren trop honnête pour abuser

de celle reconnaissance naïve , «en donnant  loul ,
lu es ingrat envers quel qu 'un. )! — Richard roug it.
— «Je veux dire envers Ion chat , » contiuua M.
Filzwaren en souriant. — « A h ! reprit Richard ,
oublierai-je donc que c'est avec l'argent dont me
fil présenl miss Alice que j'achetai la pauvr e bêle.
— « M. Richard , » dil miss Alice rougis sant à son
tour , « vous l'aviez bien gagné; vous auriez pu
vous casser un bras, ou vous luer même, en mou-
lant à l'arbre au lieu de me plaindre el de crier
t ranqui l lement  au perro quet tle redescendre.

« — Enfin ! " dit Richard qui ne voulait pas être
refusé, « si nous part agions ?»  El en parlant ainsi ,
il ne regardait plus Alice avec l'air d'un pauvre
enfant recueilli par la charilé , mais avec c.tte ti-
midité plus courtoise que honteuse d'un jeune
homme qui se seul digne par le cœur et la nais-
sance des réparations lardives que lui fail la for-
tune.

« — Ma foi , » dit M. Filzwaren , je ne vois qu 'un
moyen d'arrauger cela , je prends l'or de Richard ,
je le verse dans ma caisse ; mais, à compter de ce
jour , Richard est associé à toules mes aiTa:res. »
L'arrangement fut ainsi conclu. Richard fit des
cadeaux à tout le mond e , môme à la cuisinière
grondeuse , mais surtout  au commis qui lui avait
appris à lire. Aussi personne ne s'avisa d'être j a-
loux. Dick. désormais M. Richard Whil lington , se
vit saluer comme s'il eût toujours été riche, et son
chat fut caressé comme la perle des chats. Le chat
botté du marquis de Carahas n'avait pas mieux fait
pour son maître. On eût dil que Pu^ s comprenait
son importance à lui voir faire le gros dos el hé-
risser sa fourrure quand on l'appelait familière-
ment .  Ce ne fut plus , il est vrai , un chat de gre-
nier el de goullières , mais un chat de salon , le
Benjamin de miss Alice , qui le caressa tant que
son perroquet en serait mort de chagrin , si Bi-
chard , à son tour , u'avait rendu à l'oiseau toutes
les caresses que prodi guait Alice à l'heureux matou.

Quelques années se passèrent encore, et la pou-
dre d'or , qui se fût en allée comme à travers un
crible , si Richard était resté oisif , se fit or mon-
nayé , qui doubla de valeur par le travail de Ri-
chard. Un jour , M. Filzwaren le fit venir avec
Alice et leur dit:  « Mes enfants , c'est assez être
frère et sœur; me voilà vieux , je veux vous ma-
rier avant de mourir », et il les maria. Ce jour fut
le plus beau de la vie de Richard , car le pelit am-
bitieux s'étail dit , la première fois qu il avait vu
Alice , que si jamais il était riche , il la demanderait
pour femme. Tous ses vœux étaient réalisés. Alice
embrassa son père comme uue fille qui obéit avec
plaisir. La noce fut brillante. Le chat , devenu un
peu vieux , y eut cependant une p lace d'honneur.
Celle année-là , on en a conservé la dale , c'était
en 1360 , Richard Whill ington fut nommé aussi
shérif de Londres , et , l'année d'après, il fut lord-
maire , comme les cloches le lui avaient promis.
Les cloches sonnèrent lous leurs carillons le jour
dc son installation à Guildhall , et le chai eut part
au triomp he dans le beau carossc de la municipa-
lité. — Au bout de deux ans Puss mourut , el fut
précieusement empaillé. En sa quali té de premier
magistral de la capitale , Richard Whill ington don-
na un grand banquot au roi Henri V, qui revenait
victorieux dans son royaume. Richard Whilting-
(on , en homme qui sait le hou usage de l'argent ,
avait prêté au roi une somme considérable pour
ses guerres ; el , quand le monarque -\ j ulul la lui
rendre , il en jeta au feu les billets en sa présence .
Les banquiers de nos jours n'en agissent poiut
ainsi , mais ils n 'en sont que plus généreux , par-
ce qu 'aujourd'hui ce n 'est plus seulement un roi ,
mais deux , mais Irois , niais lous qui ont besoin
d'emprunter , el il faut bien les obliger les uns
après les autres. Quoi qu 'il en soit. Richard Whil-
liugton et sa femme vécurent fort heureux , lais-
sant une pos lérilé riche comme eux , el qui per-
pétue leur reconnaissance pour le chai en le por-
tant ligure dans leur blason.

Ce numéro étant encore adressé a nos
abonnés de l'année dernière, ceux qui
ne le renverraient p as seront considérés
comme désirant continuer leur abonne-
ment p our 1S54.

PRIX DES GIIAINS.

N EUCH âTEL, 29 décembre.

Froment.  . l"ém. ffr. 4 » 50 c. à 4» 60 c.
Moitié -blé . - » 4 » C à » c.
Orge , . , » 2 » 70 c. à 3 » c.
Avoine — » 1» 65 c. à 1 » 75 e.

BA L E , 30 décembre.
Epeautre . le sac. fr. 51: c. à fr. 55 :12 e.
Prix moyen — fr. 52 : 43 »

Prix moyen dc la précédenle semaine .1 fr. 04 cent.
Il s'est vendu 147 sacs froment et epeautre.
Reste en dép ôt 335



QUARANTE-UNIÈM
DE LA

CAISSE D'ÉPARGNE I
POUR L'ANNéE 1£

Doit.

1883 i l«S5. i
Janvier l r Dépôts placés à celte dale , par 9281 déposants F .7 ,915 ,435 32 Décembrei31

Décembre. 31 Placé dans le courant de l'année 1853 en 5690 dépôts et
par 1372 nouveaux déposants F. 1,385,820 37 " f •

» , Inlérêls bonifiés aux déposans en 1853, à 3V_ % • • • ' 266 ,094 30 .- j .
TOTAL des placements fiaits en 1853 1,651,914 67

» Économies faites en 1853 » 20 ,378 79
• ¦• En fonds d'Amortissement au 31 Décembre 1852. . . .  » 460,211 63

.. Montant du fonds d'Amortissement à cette date 480,590 42

~~ -10,047,940 4? ~

M J__-__- -—- -__—

Le présent Compte a été examiné, vérifié et approuvé dans l'assemblée de la Direction , à Ne

(Signé) P.-L.-A. Coulon , F. de Montmollin , Chambrier , DuBois-Bovet , de Perrot-Reynici
l.-H. Clerc.

NB. Au 31 Décembre 18S3, le nombre des déposants était de 9768 el leurs dépéls s'élevaient à la somme de Fr. 8,536,13l»95.



UNIÈME COMPTE
DE LA

GUE DE NEUCHATEL
. L'ANNéE 1853.

Avoir.

1«S5. I
915 ,435 32 Décembre 131 Placé à intérêts chez 882 débiteurs F.8,976 ,722 37.

; ; j
» i ¦> Maison et bureaux de la caisse d'épargne 40 ,000;

; » Remboursé pendant l' année 1853 à 2285 déposants , dont 885 pour solde . | 1,031,218 04
651,914 67

480,590 42

047,940 4Ï — . . ..10,047,940 41

^̂ ^̂  
i _——------ . ̂ ==^̂^= Il— —I 

de la Direction , à Neuchâtel , le 2 Mars 1854.

met , de Perrot-Reynier , Ferd. d 'Ivernois , Ch.-Fréd. DuPasquier , Jules Huguenin , C.-G. Jequier,

somme de Fr. 8,536,1311>95.


